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REGARDS  SUR  LA  RECHERCHE  NORD

Louis-Edmond Hamelin,
professeur émérite de géographie,

Université Laval, Québec

Les études concernant les latitudes froides dans l'hémisphère boréal connaissent
un âge d'or. Le lecteur peut alors s'attendre à ce que lui soit présenté un tableau
des contributions scientifiques traitant des variations climatiques, de
l'environnement ou de la liberté de la navigation dans les mers froides. Je me
questionne plutôt au sujet des rapports moins connus entre la recherche et la
territorialité en considérant des dimensions spatiales, des états problématiques et
l'avenir; en même temps, apparaît où j'en suis rendu dans la mouvance nordiciste.
Ces objectifs généraux prennent racine dans une formation géographique à large
spectre. Certaines des références concernant le Québec pourraient être pertinentes
ailleurs dans le monde circumnordique.

I - LE TERRITOIRE DE BASE DU QUÉBEC

Voici seulement trois traits géographiques de la zone froide du Québec; se
rapportant au substrat territorial, ils sont d'un intérêt fondamental dans un grand
nombre d'études.
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Figure 1. Limite transprovinciale du Nord canadien

Louis-Edmond Hamelin, Nordicité canadienne, Montréal, HMH,
1980 (2e édition), page de couverture. Numéro, 00-10-874f-2.

Durant la seconde partie du XIXe siècle, la limite administrative sud du Nord
canadien n'était pas la même de part et d'autre de la baie d'Hudson, c'est-à-dire: le
60e degré de latitude (North of Sixty) au Canada occidental, la rivière Eastmain
prolongée par les 52e-53e degrés au Québec-Labrador. Ces frontières
correspondaient à des compromis politiques chez les non-Autochtones.

Au cours des années 1950, des chercheurs produisent diverses contributions
limologiques (adjectif appliqué aux frontières, Henri Dorion). Puis à partir d'un
indice nordique basée sur dix facteurs naturels et humains est proposée comme
limite sud, l'isoligne 200 vapos (valeurs polaires); ce trait se loge entre les 55e-57e
degrés pour trois provinces de l'Ouest et entre les 49e et 51e degrés pour l'Ontario
et le Québec-Labrador, le Manitoba faisant transition. Ainsi, sept des dix provinces
se voient consolider des espaces d'intérêt dans le  Moyen Nord, locution qui gagne
ainsi en justification.

Cette façon de voir est d'une importance majeure pour la recherche et même la
géopolitique. Ces aires nouvelles de nordologie (étude de la zone froide de
latitude) donne une visibilité accrue aux Indiens et aux Métis ainsi qu'elles
facilitent, relativement au Fédéral, le développement du pouvoir des Provinces; ces
deux facteurs contribuent à faire naître la Convention du Québec au cours des
années 1970. Cependant, il ne faut pas exagérer la proposition du "déplacement"
vers le Sud du Nord canadien, car elle ne correspondait évidemment pas à un acte
légal impératif.
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Figure 2. La péninsule du Québec-Labrador à l'intérieur du monde circumnordique

Louis-Edmond Hamelin, Annales de géographie,
Paris, 422, 1968, pp. 414-430. Numéro 00-10-601f-1.

Selon un indice géographique, la limite sud de la zone froide de latitude va
correspondre à l'isoligne de 200 vapos (valeurs polaires). Plutôt d'être ronde
comme le cercle arctique, la zone froide de l'hémisphère boréal prend une forme
ovale dont les régions les plus éloignées du Pôle sont, en Asie, la partie russe de
l'île de Sakhaline et, en Amérique, la Basse-Côte-Nord du Saint-Laurent.

À l'intérieur de ce monde, le Québec-Labrador constitue un ensemble de plus en
plus prometteur. Avec le Norden (Europe septentrionale), il est une péninsule
froide sans être polaire, comprenant des Autochtones et située à proximité d'une
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base économique puissante. Il possède de vastes espaces dont une partie
convertible en réserves, des richesses minérales et de grands cours d'eau; sa
façade sud se trouve à des latitudes qui ne sont pas plus au nord que celles des
départements septentrionaux de la France. La vie économique du Québec profite-
t-elle suffisamment de ces avantages relatifs?

Figure 3. Tracé de cinq Grands Voyages autochtones en rapport au Saint-Laurent

Louis-Edmond Hamelin, Rabaska, Revue d'ethnologie,
Québec, 1, 2003, pp. 43-59. Numéro 00-10-1522-1.

L'archéologie, la datation des minéraux et celle des végétaux de même que
l'histoire du peuplement révèlent que l'humanisation du Québec n'a pas commencé
au premier millénaire avec l'arrivée des Européens. Les chemins coulants en font
témoignage mais il faudrait également considérer les voyages d'hiver sur les
neiges et les glaces, y compris ceux des côtes du Nunavik. C'est bien par eux que
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des axes de vie humaine ont vraiment été découverts. Comme les Canadenses ou
Canadiens (non latin désignant durant les années 1500 les Autochtones qui
canotaient du Saint-Laurent à la baie d'Hudson dite Hic mare) n'ont eu aucun
peuple prédécesseur, ils détiennent des titres exclusifs d'antériorité.

II - LA RECHERCHE NORDIQUE

Un tel sujet a besoin d'un bref préambule. L'abondante production nordique
mérite une grande admiration et il serait difficile même de dresser une simple liste
des chercheurs, disciplines, institutions, travaux et agences de soutien.
L'événement contemporain le plus impressionnant serait sans doute le navire
canadien Amundsen dont le champ de recherches est l'Arctique canadien, le port
d'attache, Québec et le directeur de recherche, un biologiste de l'Université Laval.

S'il n'apparaît pas à propos de s'interroger au sujet d'organismes qui fonctionnent
bien, est-il exclu de porter des regards généraux sur les parcours faits, étant donné
l'évolution inévitable de la nature, des sociétés et des projets? Le présent
questionnement voit les choses en fonction de trois avenues: faire du Nord
(conduire des activités de toute nature---philosophique, scientifique, économique,
administrative ou culturelle), faire le Nord (le bâtir politiquement) et faire le dit
du Nord (le raconter, sous toutes formes, pour toute époque, en tous lieux, à tout
niveau, à tous points de vue et en toutes langues). Dans chacun de ces chantiers, le
chercheur tient compte de la diversité de la nature et des cultures.

1. Des constats

1.1  Naissance universitaire et gouvernementale du CEN

La fondation du Centre se fait en collaboration entre l'Université Laval et le
gouvernement du Québec (printemps-été 1961), les buts étant comme
complémentaires. En juillet dans la capitale, a lieu une conférence de presse
conjointement tenue par le recteur L.-A. Vachon de l'Université Laval et le
ministre des Richesses naturelles, René Lévesque. Ce dernier m'invite à Fort-
Chimo (Kuujjuaq) pour être témoin de l'annonce du projet devant être  rediffusée
par le poste de radio CKAC de Montréal. Puis, le 2 août, le gouvernement Jean
Lesage passe l'arrêté ministériel numéro 1684. Voici en bref les attendus.
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Figure 4.  Extrait du décret gouvernemental, Québec, 1961

- Attendu qu'un grand nombre d'études et de recherches s'imposent …

- Attendu qu'une présence scientifique et d'expression française est nécessaire …

- Attendu que l'Université Laval a décidé de créer un Centre d'études nordiques …

- Attendu que la bonne marche du Centre d'études nordiques puisse se faire en
collaboration avec toute autre université ou organisme …

- Attendu que les subventions gouvernementales pourraient devenir statutaires …

- Attendu qu'il y a lieu de laisser à ce centre l'entière liberté d'entreprendre ses
recherches à condition d'en faire rapport au ministre …

Il est ordonné en conséquence, sur la proposition du Premier ministre …

Cet arrêté du Conseil des ministres s'appuie sur un premier mémoire présenté au
milieu de la décennie 1950; cependant, par le contenu des attendus, il appartient à
la Révolution tranquille qui s'amorce. Les considérants manifestent un intérêt
spécifique à l'endroit du Nord du Québec, geste qui précède même l'établissement
de la Direction générale du Nouveau-Québec (DGNQ). Le décret gouvernemental
témoigne rien de moins qu'une conception politique du Nord; l'engagement de
l'État, même financièrement modeste, fait de la recherche une affaire d'intérêt
public alors que le ministère de l'éducation n'existe pas encore. Un système de
valeurs qualifiant l'aventure intellectuelle du CEN est reconnu en haut lieu. Le
décret peut être considéré comme une petite charte des futures travaux.

Mine de rien, le document légal importe également en terminologie, car se trouve
à apparaître dans l'usage législatif de la langue française un nouveau sens à
l'adjectif nordique, à savoir Nord du monde; il en dérive qu'il devient possible
d'utiliser nordique pour parler de chacune des régions froides de latitude boréale,
y compris le Canada et de le faire suivant une signification autre que simplement
directionnelle. Il s'agit donc d'un ajout de sens à un tronc lexical d'origine norse
que des dictionnaires recueilleront. Le corpus de Nord se mondialise. Mais
l'agrandissement sémantique proposé n'affecte pas le contenu antérieur de
nordique défini comme relatif aux peuples du nord de l'Europe.

Le Centre d'études nordiques est également devenu un point fort de nordologie.
De nombreuses thèses ont été soutenues et les chercheurs peuvent bénéficier de
pas moins de dix stations s'échelonnant du Moyen Nord du Québec jusqu'à
l'Extrême Nord de l'archipel arctique. Depuis 1968, la station de base se trouve sur
les rives de la baie d'Hudson.
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1.2. Le thème de Nord

Ce sujet, spécifique en soi, est peu couvert par les recherches usuellement
entreprises en boréalie. Le laboratoire consacré à la nordicité littéraire de
l'ensemble du monde polaire et animé par l'Université du Québec à Montréal peut
servir d'amorce. Chez les non-Autochtones, le Québec, contrairement à une realia
de pays froid, n'a guère le Nord ou l'hiver comme mythe fondateur, malgré des
manifestations récentes de haute poésie. Beaucoup de citoyens semblent encore
influencés par les énoncés négatifs des "neiges, ours et castors" du XVIIIe siècle.
Le Québec méridional ne devrait-il pas s'ouvrir davantage à un Nord qu'il a lui-
même réclamé et que certains considèrent comme un "bien inaliénable"?

Une carence de Nord dans les esprits me semble très préjudiciable à la poursuite
de la construction de tout le Québec, et sous n'importe quelle gouvernance
politique. La chose peut être dite gravement. Comme la presque totalité des
Québécois ont une profonde affection pour le Québec méridional et que, par
ailleurs, d'autres gens en manifestent autant au sujet du Québec septentrional, une
forte majorité des citoyens n'entretiennent que de faibles liens à l'endroit de
l'entièreté du territoire. Un tel bas niveau de cohérence nord-sud ou sud-nord
paraît inquiétant. Quel serait le coût à long terme d'une disette pléni-Québec en
émotion, savoir et action? En référence au futur, il n'y aurait guère d'avenir
enviable sans une évolution mentale chez les citoyens. Penser Nord conduit à la
géopolitique.

Voilà de grands sujets d'études.

1.3.  La force virtuelle de l'autochtonie

Le dossier a été très longtemps déprécié et aurait mérité l'opprobre qu'en 1948 le
Refus global adressait au sujet de la peinture artistique. Deux ans auparavant, la
loi du développement minier du gouvernement Duplessis ne mentionnait même
pas la présence indienne et, vingt après, le slogan de trois grands politiciens
parlait de Maîtres chez nous en plein territoire réclamé par les Innus mais sans
offrir à ces derniers des compensations pour l'usage du bassin de la Manicouagan
et une certaine dénaturation des écoumènes régionaux.

Heureusement, le Québec n'en est plus là, même si sa capacité d'écoute des
Autochtones demeure insuffisante. Plusieurs secteurs ont bougé: l'autochtonie
elle-même dont le discours des chefs, une partie de l'intelligentsia, le judiciaire en
1973, la Convention deux ans après, la Constitution canadienne qui, en 1982,
insère les mots Inuit et Métis. On note d'autres événements signifiants, telles
l'Entente Eastmain en 2002, un Plan Nord inuit en 2011, l'élection de députés
autochtones, des contributions des entités universitaires, étatiques ou privées ainsi
que la poursuite des négociations foncières. En outre, existent bien d'autres
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activités et manifestations d'organismes de tout genre, Wendake, films inuits,
Socam, Dialog, métrages Wapikoni, soirées poétiques ou musicales indiennes,
témoignages des elders (anciens), réserves écologiques, séminaires et camps
conjoints au Mushuau au long de la rivière George, colloques organisés par des
Autochtones hommes ou femmes, désignation des choses et des lieux en langues
autres que le français ou l'anglais. Ces activités créatrices alimentent un discours
qui aide à faire entendre que l'Autochtone qui chasse le caribou nourrit également
son identité! Bref, Indiens et Inuits du Nord sont devenus des partenaires
incontournables dans toute vision d'avenir. La montée même de ce pouvoir
géopolitique très original s'offre comme un autre domaine de recherches
théoriques et appliquées.

La question d'une députation à l'Assemblée nationale fait l'objet de discussions
depuis une suggestion de la Commission Henri Dorion vers 1970. La situation
gêne. En 1985 et 1975, lors de décisions prises concernant les nations premières,
il n'y avait point de députés Autochtones pour voter! On souhaite donc
l'avancement de l'objectif de faire le Nord, particulièrement dans le champ de la
démocratie électorale.

Au Québec, des entités psychosociales ouvertes à la conjointivité auraient à
former des middle men compétents dans le domaine des relations interpeuples,
particulièrement dans le secteur de l'administration publique.

1.4. L'attrait de la démarche sectorialiste

Cette question est même difficile à aborder étant donné la longue tradition des
universités, des administrations publiques et des entreprises de travailler à
l'intérieur de cadres disciplinaires autonomes; étudiant, je ne pouvais suivre des
cours créditables dans plus d'une faculté. On imposait cette pratique
monodisciplinaire au nom d'un maximum de compétence, de toute façon limitée,
à acquérir au cours d'un minimum d'années. Des aménagements sont devenus
possibles; aujourd'hui, beaucoup d'étudiants s'engagent dans des pratiques
pluridisciplinaires alors que de futurs ingénieurs ont à leur programme des cours
d'environnement et de sociologie. Cependant, le système cloisonné d'antan n'a pas
quitté tous les esprits et il défavorise l'élaboration d'une territorialité basée sur un
meilleur rapport entre la nature et les cultures.

Les démarches sectorialiste et globaliste sont deux manières distinctes de
procéder. Chacune possède ses justifications. Aucune des deux n'est de trop,
surtout la seconde qui ne me semble pas assez achalandée.

Réfléchir à ces méthodes fait poser des interrogations. Les composantes d'un
projet préparées en toute indépendance conduisent-elles à des ajustements parfaits
lors de leur raccordement final? La façon la plus rapide de procéder se donne-t-
elle assez d'amplitude pour s'intéresser aux impacts qui dépassent l'espace
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initialement prévu? Qui s'occupe des marges proximales si les termes de référence
ne les avaient pas incluses? Qui fait le pont entre le champ limité d'une œuvre et
celui pouvant être aussi limité de ses voisines? Se trouvent-ils des no man's land
d'intérêt environnemental qui demeurent non couverts? S'occupe-t-on
suffisamment  de l'amphidisciplinaire, c'est-à-dire de ce qui dépasse l'objet d'une
science dont les limites seraient trop étanches? Ces questions ont des applications.
Le secteur éducation et le secteur emploi ont-ils été suffisamment installés en
conjugaison? Au Labrador, les survols par les avions de l'OTAN étaient-ils
compatibles avec le droit à une vie sans bruit d'enfer des gens de la nature vivant
en contrebas? De tels inconvénients touchant les types d'activités en interférence
ne pourraient-ils pas être évités ou atténués par des réflexions générales faites en
amont? D'ailleurs, ne faudrait-il pas toujours prévoir assez d'espace à un projet,
même s'il se déclare de dimension modeste?

Fernand Dumont distinguait les chercheurs spécialisés dans un domaine précis et
les savants ouverts au globalisme. La société a besoin de ces deux types
d'intellectuels. Si les premiers ont la capacité de rapidement trouver la solution à
une question pointue, les seconds après l'avoir évaluée dans tous ses états se
préoccupent d'autres aspects comme les réactions des usagers, la durabilité de
l'œuvre, le dépassement des coûts et l'esthétique du paysage construit. Également,
une vue panoramique considérerait les relations entre les sciences naturelles et
socio-humaines et les zones Nord et Sud du Québec. Des penseurs pourraient
s'intéresser au système holiste dans sa version autochtone, car il est sous-jacent à
la réclamation des terres et influence les types de solution.

*  *  *  *  *

Si ces quelques appréciations sont recevables, elles font souhaiter que les
pratiques modernistes consentent à entreprendre d'importantes adaptations,
notamment au niveau éthique.
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2.  Chantiers à l'horizon

2.1.  Le Québec comme totalité non homogène

Favorisent l'assemblage des zones Nord et Sud du Québec: l'ancienneté et
l'ubiquité de la présence autochtone, une situation péninsulaire, des décisions
politiques prises successivement par les métropoles coloniales, le Canada, le
Québec et des groupes d'intérêt. En revanche, quant au climat froid, le Québec du
Sud est encore influencé par une interprétation peu hiverniste et peu nordique.

La Territorialité à venir d'une compréhension renouvelée homme-terre  acquiert
un sens nouveau. Répondant à des responsabilités étatiques et citoyennes, elle
englobe davantage de thèmes que ceux de la vastitude, d'aires à réparer
écologiquement et de transferts socio-économiques. Afin d'atteindre un stage
avancé, le projet nécessiterait un fort sentiment de type néo-national qui tiendrait
compte des faits préhistoriques et historiques, des diversités spatiales, des
ressources, des capacités administratives ainsi que des sensibilités différentielles.
Une démarche globale et une volonté réciproque d'acceptation et de participation
assureraient le rendement des structures réaménagées; une compréhension
mutuelle et un vrai dialogue atténueraient les effets des dominances et blocages.
Une telle vision géopolitique consacrerait le rôle de chacune des deux zones: le
Nord en rapport à son immense et riche espace animé par des multi cultures, le
Sud par sa langue officielle, son poids démographique et ses compétences
politiques, économiques et techniques.

Toutefois, même un dialogue interzonal plus approprié ne constituerait pas l'acte
final de la territorialité recherchée; il existe en effet des questions superzonales
qui débordent en complexité les actions strictement localisées à l'intérieur de
chacune des deux mégarégions. Il en est ainsi de la frontière du Québec-Labrador
(1927), de l'autorité sur les eaux péri-péninsulaires et même d'une montréalisation
concurrente. S'engager dans le Nord du Québec, c'est s'engager, même à son insu,
dans le Québec en entier, et, suivant les opinions, dans le cadre canadien.

 Jusqu'à récemment, c'était toujours le Sud qui, en plus de s'occuper de sa propre
gestion, se donnait la responsabilité du Nord et de l'ensemble du Québec; il n'en
semblait pas gêné! Depuis quelques décennies, l'évolution a conduit à une
ébauche de système mixte où le Nord a été comme invité à l'avancement de
dossiers nordiques. Toutes ces expériences n'ont pas paru satisfaisantes, si l'on en
juge par la lente ouverture du Sud aux caractères du Nord, par l'extinction du droit
foncier dans l'aire conventionnée de 1975 au Québec de l'Ouest ainsi que par
l'absence persistante d'une entente avec les Innus au Québec de l'Est. Sans
changement mental du Sud, le futur gouvernement du Nunavik pourrait-il être
assuré d'un financement suffisant à l'atteinte de ses objectifs? À l'intérieur même
du Québec, songe-t-on à accroître la propre capacité politique de la zone Nord ?
Ou même à envisager des transferts de pouvoir entre le Québec laurentien et le
Québec septentrional?
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2.2 . Ajout d'une troisième voie d'activités afin de répondre au partenariat

Figure 5. Évolution des systèmes autochtone et non-autochtone

Louis-Edmond Hamelin, Acfas, colloque, Autochtonie, Montréal, 1996.
Numéro 00-10-1406-1.

Cette vue théorique prévoit trois cheminements qui fonctionnent en même temps:
celui des opérations autonomes conduites par les non-Autochtones (colonne de
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droite), celui des opérations autonomes conduites par les Autochtones (colonne de
gauche), celui des projets conjoints menés par les deux groupes associés (colonne
centrale). L'espace autochtone, l'espace non-autochtone et l'espace intermédiaire
sont représentés chronologiquement par une série de schémas d'allure
comparable.

À droite, se situe une suite de blocs carrés, dits NA (non-autochtones). En ce qui
concerne l'espace médian, ce puissant pôle devrait consentir à quitter sa façon
traditionnelle de faire et entrer dans des schèmes combinatoires.

À gauche de la figure, dans un cadre analogue, existe une autre série de blocs, dits
A (autochtones). En ce qui concerne le même espace médian, ce pôle, plus ancien
que le précédent et que l'on ne peut de moins en moins éviter, se disposerait à
œuvrer également dans des projets partagés.

En situation centrale, gonfle une lentille représentant un gain commun, de
proprement interculturel, dit IC; la démarche progresse par le remplacement  des
actions jadis isolées (après 1500) par des opérations produites en association
(surtout après 1975). Au cours du temps, l'évolution n'a cependant pas été linéaire,
car la guerre de 1940 avait d'autres priorités que celle de comprendre la distance
historique entre Autochtones et Non-Autochtones. L'espace intermédiaire
progresse par une diminution de l'état duel au bénéfice de celui de non-dualité;
cette dernière locution implique une modification de comportement mais non au
profit d'une assimilation. Ce changement, conscient des valeurs culturelles,
favorise davantage les communications chez les partenaires. Ainsi, vers l'an 2050
ou avant, les peuples A et N-A, peut-être volontairement engagés dans des
métisseries culturelles, pourraient atteindre un niveau d'harmonie élevé.

2.3. L'inévitable domaine politique

C'est dans le domaine proprement politique et administratif que l'on trouve les
plus signifiantes modifications du Nord; elles ne sont cependant pas toutes
favorables. En voici une liste non exhaustive: accroissements du territoire
québécois en 1898 et 1912, frontière du Labrador en 1927, élection provinciale
sur le thème de l'hydroélectricité en 1962, Direction générale du Nouveau-Québec
en 1963, diminution du dédoublement administratif nordique suite à une
Commission conjointe en 1971, jugement Malouf en 1973, Convention en 1975,
Secrétariat aux affaires autochtones en 1978, entrée des mots Inuit et Métis dans
la Constitution canadienne en 1982, conférences constitutionnelles en référence
aux Autochtones au milieu des années 1980 suivies d'une Commission royale,
non au projet Grande Baleine d'Hydro-Québec vers 1993, Paix des Braves en
2002, entrée de Labrador dans la dénomination d'une province voisine, Plan Nord
du Québec en 2009, plan de transmission hydro-électrique Labrador-Provinces
Atlantiques en 2011.
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Devrais-je m'excuser de recourir à mon propre cheminement? Depuis la fin de la
décennie 1940, les études et les circonstances m'ont ouvert bien des aspects du
Nord. Les années les plus utiles, soit de 1971 à 1975 à Yellowknife au
Mackenzie, ont été celles d'un mandat au Conseil territorial (corps maintenant
désigné Assemblée législative). À cette occasion à la fois pluri et non
universitaire, j'ai découvert que faire le Nord était autre chose que faire du Nord.
Tout type de questions gouvernementales étaient discutés, soit des grands projets:
pipeline Arctic Gas, division des Territoires-du-Nord-Ouest, limite du North of
Sixty, soit des activités courantes: administration, langue des débats, équilibre
budgétaire, protection de la faune, musée d'archéologie, soit des affaires
municipales touchant les communautés. Les Debates, ouvrage rendant en anglais
l'enregistrement des séances, donne l'exemple territorial d'un dit du Nord. Tout
était vécu en l'absence de partis politiques. Dans cet organisme, quatre des
quatorze membres étaient des Autochtones élus dont une Inuite.

Un tel cheminement favorise un autre apprentissage des Autochtones à une
pratique des affaires publiques, car la conception des choses vient du Sud. Quoi
qu'il en soit, ils vont acquérir la majorité à l'Assemblée et influencer l'agenda de la
Chambre, évidemment sous l'œil des gouvernements des Territoires-du-Nord-
Ouest et du Canada. Pour une comparaison historique transcanadienne, des Inuits
siègent à ce Council depuis des décennies alors qu'aucun membre de ce peuple n'a
jamais été élu député à Québec. Cette différence reflète le fait que l'évolution
politique de la péninsule du Québec-Labrador s'amène moins par une vie
parlementaire intranordique que par une série d'ententes, décisions de Cour,
Commissions, Convention (1975) et initiatives diverses. Une évaluation comparée
de ces deux méthodes de faire le Nord, non exclusives et davantage
complémentaires qu'opposées, serait utile à la préparation des futures polities du
Nord.

En regard de ces évolutions, il serait nécessaire de développer fortement les
recherches en sciences politiques, non seulement au plan historique mais à celui
de l'invention de formules ou modèles opératoires; ces scientistes, comme tous les
autres d'ailleurs, devraient posséder un savoir étendu des lieux et des cultures
régionales.
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Conclusion

Une québécité ajustée aux milieux ne correspondrait-elle pas tout simplement à
une nordicité?

Il n'y a pas de Québec sans le Nord, de Nord sans les Autochtones, d'une
symbiose des zones Nord et Sud sans une conception d'un Québec total.

Le triple programme de faire du Nord, faire le Nord et faire le dit du Nord est
immense et cela même si l'on évite de traiter séparément les questions du Nord et
celles de l'autochtonie.

Le Nord représente une entreprise gigantesque qui, dès le départ, a besoin de
modèles théoriques, d'une relation pan-Québec ou pan-Canada de même que d'une
grammaire autochtone/non autochtone. Une vision ensembliste du Nord Québec
nécessitera, en plus d'un temps long, des opérations conjointes, des capacités de
créativité ainsi que l'élaboration d'un nouveau discours politique. De telles
données principielles et prévisionnelles permettraient de planifier un Nord pluriel,
propre, novateur, locomoteur et imposant.

Le Plan Nord sera-t-il l'occasion de réaliser de tels objectifs en collaboration au
cours du prochain demi-siècle? Dans l'affirmative, l'ensemble du Québec en
sortirait grandi.

Note

Texte remanié d'un exposé à l'un des colloques du 50e anniversaire du Centre
d'études nordiques de l'Université Laval, organisé par Monique Bernier,
codirectrice du CEN, et tenu à l'Institut national de la recherche scientifique
(INRS), Université du Québec, Québec, 1 septembre 2011.
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- Pomminville, Josée, Répertoire numérique du fonds Louis-Edmond Hamelin
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